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Le plus grand obstacle ä la realisation du
potentiel que representent les accoucheuses

traditionnelles est toujours la resistance

opposee par certains agents de
sante professionnels. Neanmoins, c'est
encore par elles que les deux tiers des
enfants sont mis au monde de nos jours.
En Asie, en Afrique et en Amerique
latine, la plupart de ces femmes jouissent
dans leur village d'un tres haut prestige.
Plusieurs pays ont dejä mis en ceuvre des

programmes de formation ä leur intention,
de fayon ä assurer que leurs pratiques
soient conformes aux regies de l'obstetri-
que. D'autres pays commencent ä leur
dispenser des encouragements et une formation

additionnelle, en vue de les mettre ä

meme de prendre une plus grande part
aux soins de sante primaires.
Plusieurs pays ont egalement commence ä

etudier l'ampleur de la contribution que
ces femmes sont susceptibles d'apporter
aux programmes de planification familiale.
Elles se sont revelees tres utiles pour la

diffusion de ce concept en Indonesie, en
Malaisie, au Mexique et aux Indes, oü
elles portent respectivement le nom de

dukuns, de bidans, de parteras et de dais.

II est probable qu'aucun autre choix rai-
sonnable que celui de s'attacher les
accoucheuses traditionnelles ne s'offre aux
responsables des programmes gouverne-
mentaux de sante maternelle et de planification

familiale. Les conclusions et recom-
mandations de diverses etudes ont toutes
montre que ces femmes jouissent d'un credit

relativement grand aupres des villa-
geois et des habitants des zones urbaines

pauvres, et les possibilites qu'elles offrent
en tant que partenaires potentielles dans

Faction de sante publique sont des plus
reelles.
La difference entre medecine «orthodoxe»

et medecine «traditionnelle» est
moins prononcee en Chine. Un grand
nombre de medecins ayant reyu une
formation classique ont egalement des

notions de medecine traditionnelle et pra-

tiquent simultanement les deux systemes.
II est done difficile de tracer entre ceux-ci
une limite nette. Les efforts qu'ils ont faits
pour faire fusionner les deux systemes ont
donne ce qui est appele maintenant la
«nouvelle» medecine traditionnelle chi-
noise, que l'on peut definir comme etant
l'application de prineipes scientifiques
modernes au Systeme traditionnel.
Cette fusion n'est en aueun cas un
expedient, mais une politique etablie. Les pra-
ticiens veterans s'occupent actuellement
de donner une forme definitive ä la
«nouvelle» medecine traditionnelle chinoise.
Certains d'entre eux enseignent dans des
ecoles de medecine et sont souvent con-
sultes pour leurs connaissances des plantes
et des techniques simples3.

1 Extrait d'un texte de J. Dauth/OMS.
2 Extrait d'un texte du Dr Xavier Lozoya/OMS.
3 Extrait d'une entrevue avec le Dr Bannerman/OMS.
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Centre de transfusion
Nos 'ecteurs se souviendront peut-etre
lue nous avons consacre bon nombre de
Pages ä la Croix-Rouge du Rwanda et ä
notre intervention en faveur de ce pays

ans notre numero de juin 1972. Rappe-
ons que de 1970 ä 1973, une delegation
e la Croix-Rouge Suisse a aide sa societe

Soeur du Rwanda ä developper ses activites
a strueturer son organisation. Cette

assistance, financee pour moitie par le

de sang a Kigali — clinique.

Service de la Cooperation technique du

Departement politique federal, dut cepen-
dant etre interrompue en 1973 en raison
de l'instabilite sur la scene politique. Mais
ä l'epoque dejä, il avait ete prevu de

developper et d'agrandir le petit centre de

transfusion sanguine de la Croix-Rouge du

Rwanda, et les fonds necessaires ä cet
effet purent etre reunis en 1975. Iis ont
ete utilises dans le cadre d'un programme

commun de la Ligue des Societes de la
Croix-Rouge, de la Croix-Rouge beige, de
la Croix-Rouge de la Republique federate
allemande, de la Croix-Rouge du
Liechtenstein et enfin de la Croix-Rouge suisse.
Cette derniere a delegue une laborantine
en chef ä Kigali, pour une duree de trois
ans. Le coüt de sa mission est assure pour
moitie par le Service de la Cooperation
technique. Ayant commence ses activites
au mois de mai 1976, eile s'est tout
d'abord occupee de l'installation du centre
oü les premieres prises de sang ont ete
effectuees au mois de septembre de la
meme annee. Actuellement, eile est en
premier lieu responsable de la formation
du personnel indigene qui dirigera plus
tard le Service de transfusion de sang.
Nous ayant fait parvenir les photos que
nous publions ici, notre laborantine nous a

precise que le centre de transfusion com-
prenait actuellement une salle d'attente,
une salle de reception, deux laboratoires
pour analyses diverses, un bureau, une
salle d'eau et une cantine. Nous savons
egalement que l'equipe ä l'ceuvre sur place
se compose de quatre Rwandais specialises

dans le travail de laboratoire, d'une
secretaire, de deux Rwandaises responsables

du materiel et de deux secouristes
de la Croix-Rouge.
Un assistant medical est charge de
renseigner la population sur les aspects, l'uti-
lite et les problemes de la transfusion.

13





Des le mois de fevrier 1977, les höpitaux
environnants ont commence ä faire appel
au centre pour les produits sanguins
indispensables, notamment l'höpital de Kab-
gayi, situe ä une bonne heure de voiture
de Kigali.

II reste encore bien des choses ä faire,
parmi lesquelles on pourrait citer la creation

d'equipes mobiles pouvant desservir
les höpitaux avoisinants, une campagne
d'information encore plus poussee aupres
de la population, la formation d'assistants

medicaux supplementaires et I'extension
des laboratoires du centre afin qu'ils puis-
sent proceder ä toutes les analyses qui
s'imposent.

La Medaille Florence Nightingale decernee ä

Mile Yvonne Hentsch
Miss Florence Nightingale, qui avait visite les

höpitaux d'Angleterre et les principaux etablisse-

ments de charite et de bienfaisance sur le continent,

et qui s'etait vouee a faire le bien en renon-
ant aux douceurs de l'opulence, regut im appel

pressant de lord Sidney Herbert, secretaire de la
Guerre de l'Empire britannique ä l'epoque du

conflit en Crimee, l'invitant ä aller soigner les

soldats anglais en Orient. Elle n'hesita pas ä en-
treprendre cette belle ceuvre, et eile partit pour
Constantinople et Scutari en novembre 1854,
avec trente-sept dames anglaises... L'image de

Miss Florence Nightingale, parcourant pendant
la nuit, une petite lampe a la main, les vastes
dortoirs des höpitaux militaires, et prenant note
de I'etat de chacun des malades pour leur procurer

les soulagements les plus pressants, ne s'effa-
cera jamais du cceur des hommes qui furent les

objets ou les temoins de son admirable charite, et
la tradition en sera conservee pour toujours dans
les annales de l'Histoire. (Henry Dunant, «Un
souvenir de Solferino»)

Photo Archives, CRS

A droite: Mile Yvonne Hentsch, recipiendaire de

la Medaille Florence Nightingale.
Photo F. Martin. Geneve

En aoüt 1976, le Comite international de
'a Croix-Rouge a invite les Comites cen-
traux des Societes nationales de Croix-
Rouge ä presenter les noms des infirmie-
res et auxiliaires volontaires de la Croix-
Rouge qu'ils jugeaient qualifiees pour
recevoir la Medaille Florence Nightingale.
Ee but premier de cette medaille est d'ho-
norer le devouement exceptionnel dont les
lnfirmieres ou auxiliaires volontaires ont
fait preuve en soignant les blesses et mala-
c'es dans des situations difficiles et peril-
Ruses qui prevalent souvcnt en temps de
guerre ou de calamites publiques. Le
reglernent d'attribution prevoit que 36
tuedailles au maximum peuvent etre attri-

uees tous les deux ans et que les candidatures

doivent parvenir au Comite international

de la Croix-Rouge avant le ler mars
°e l'annee ou a lieu l'attribution.

a 26e attribution de la Medaille Florence
ightingale a eu lieu au mois de mai 1977.
ette annee, c'est sur proposition de la
roix-Rouge suisse que le CICR a de-

^®rne cette medaille - entre autres - ä
le Yvonne Hentsch, cette derniere etant

ainsi la quatrieme Suissesse ä avoir ete

honoree de cette distinction, apres Mile
Elsbeth Kasser (1947), Sceur Julie
Hoffmann (1955) et Mile Helene Nussbaum
(1968). Cette decision fut prise non pas

pour couronner la tres belle carriere de

Factuelle presidente de 1'ASID, mais pour
honorer une infirmiere qui s'est devouee
durant toute sa vie pour sa profession.
Une personnalite qui a su associer le souci
de la vie et de la sante de son prochain ä

un rayonnement professionnel tant national

qu'international. Peu favorable ä ce

genre de «recompense», Mile Hentsch a

neanmoins accepte de se voir attribuer
cette medaille sous la condition expresse
qu'il soit bien entendu qu'ä travers eile,
c'est ä toutes les infirmieres suisses que
Ton rende ainsi hommage.
Lors d'une ceremonie discrete mais solen-
nelle, en presence d'amis, de collegues, de

proches et du president du CICR, le president

de la CRS a eu l'honneur de remettre
ä la recipiendaire la distinction qui lui etait
attribuee.
Genevoise par son pere, Anglaise par sa

mere, Yvonne Hentsch, deuxieme d'une
famille de six enfants, est nee ä Geneve.

Apres son ecole secondaire, elle part
apprendre l'allemand en Allemagne, puis
entre ä l'ecole La Source, ä Lausanne, oil
elle obtient son diplöme d'infirmiere en
1931. En 1936, elle termine un cours de
perfectionnement en administration et
enseignement au Bedford College et au
Royal College of Nursing, ä Londres. En
1951, elle obtient un diplöme d'infirmiere
de la sante publique ä l'Ecole d'etudes
sociales de Geneve. Enfin, elle suit un
cours de perfectionnement en enseignement

des soins infirmiers au Teachers College

de I'Universite de Columbia ä New
York.
Parmi ses multiples activites profession-
nelles, citons ses fonctions d'infirmiere-
chef dans une clinique privee ä Bari, en
Italie; ses fonctions au sein du secretariat
du Conseil international des infirmieres, ä

Geneve et ä Londres; ses multiples
activites en tant qu'infirmiere privee et
infirmiere enseignante; enfin ses trente-trois
ans d'activite au sein de la Ligue des
Societes de la Croix-Rouge, d'abord en
tant que directrice du Bureau des
infirmieres, ensuite en tant que sous-secretaire
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